
Journées Mondiales de la Jeunesse à Lisbonne 
 

Parmi les 2.000 belges présents à cet événement mondial, deux d’entre eux nous 
partagent leur témoignage : 

 

Me voici partie pour une semaine auprès d'un million de jeunes catholiques de par le monde ! Si je devais 
résumer en quelques mots les JMJ de Lisbonne, je dirais : 
rencontres, découvertes, prières et grandiose. Les 
rencontres sont le béaba de tout ! Déjà lors de mes 
premiers JMJ à Cracovie en 2016, j'avais été émerveillée 
par tant d'union au sein des jeunes du monde autour du 
pape pour louer et adorer Dieu tous ensemble. Cette 
fois-ci encore, on ne pouvait déambuler dans les rues 
sans voir un drapeau, sans entendre des rires et des 
chants, sans voir des files immenses de personnes 
attendant patiemment leur repas ou en train de faire la 
queue pour aller aux toilettes. Tout cela fait partie des 
JMJ ! J'ai pu découvrir de nouvelles personnes, de 

nouvelles cultures, de nouvelles spécialités culinaires, de magnifiques groupes de musiques, des associations 
ou communautés religieuses, ... Je suis partie avec une petite dizaine de jeunes du Brabant Wallon 
accompagnés par deux sœurs bénédictines de Rixensart. Nous avons pu avec elles cheminer vers la bonne 
cohésion et la bonne communication au sein du groupe afin que chacun puisse se sentir écouté et surtout 
que chacun se sente respecté dans ses envies et ses demandes. Ce fût un apprentissage pour tout le monde. 
L'organisation des JMJ nous proposait différentes manières de se recueillir : la sainte messe, l'adoration, le 
sacrement de réconciliation, des soirées de louanges, les catéchèses, les temps de partage et de fraternité. 
Malheureusement, j'aurais vraiment adoré pouvoir plus approfondir ma foi au quotidien ainsi que de vivre 
de vrais moments en cœur à cœur avec Jésus et la vierge Marie dans le silence et le recueillement. Les 
prochains JMJ auront lieu à Séoul, cela a été annoncé pour 2027. J'espère que vous serez nombreux à 
rejoindre cette belle église de Paix, de Fraternité et d'Amour. 

Constance 
 
 

Au cœur de cet été, du 24 juillet au 8 août, j’ai eu la joie de me rendre au Portugal avec plusieurs centaines 

d’autres jeunes Belges pour participer aux JMJ – Journées mondiales de la Jeunesse. Cette grande fête de la 

foi, imaginée par Jean-Paul II en 1984, rassemble à intervalle régulier des millions de jeunes venus des quatre 

coins du monde pour célébrer la joie d’être chrétiens. Le pape François l’a rappelé avec force lors de son 

arrivée à Lisbonne : dans l’Eglise, « il y a de la place pour tout le monde ! […] Le Seigneur ne montre pas du 

doigt, mais il ouvre ses bras ; […] il nous étreint tous. » 
 

En effet, nous avons découvert à l’occasion de ces journées la beauté, la jeunesse et la vitalité de l’Eglise 

universelle, et vécu comme un avant-goût du Royaume, malgré les difficultés matérielles (contrôles de sécurité, 

files d’attente, foule, etc.) inhérentes à un évènement de cette ampleur. « Je les conduirai à ma montagne 

sainte, je les comblerai de joie dans ma maison de prière » dit l’Ecriture (Is 56,7). 
 

L’Eglise belge en particulier a pu faire l’expérience et relever le défi de partir en pèlerinage ensemble, paroisses, 

communautés et mouvements rassemblés, ce qui constitue un beau témoignage d’unité dans la diversité, plein 

d’espérance. Je rends grâce au Seigneur, et remercie les organisateurs, d’avoir rendu cela possible. 
 

Pour ma part, j’ai eu la joie d’accompagner une petite fraternité de dix jeunes. A travers ce service, j’ai grandi 

dans mon appel à devenir un jour pasteur. Je suis émerveillé par les grands désirs qui habitent le cœur des 

jeunes ; aspirations profondes qu’ils ont pu présenter à Dieu, lui qui veut étancher la soif de chacun, combler 

pleinement le cœur de l’homme. Ces JMJ ont été pour beaucoup le lieu d’une rencontre personnelle avec le 

Seigneur : « "Dieu t'aime, Dieu t'appelle". Comme c’est beau ! Dieu m’aime, Dieu m’appelle, il veut que je sois 

près de Lui. » (pape François) 
 

           Martin, séminariste 

           actuellement en stage à Nivelles 

 
 


